Une gravure fantastique

Ce cpectre cingulier n'a pour toute toilette,
Grotecquement campé sur con front de cquelette,
Quun diadéme affreux centant le carnaval.
Sane éperons, cang fouet, il escouffle un cheval,
Fantéme comme lui, rosse apocalyptique

Qui bave dec naceaux comme un épileptique.

Au travers de lecpace ile enfoncent tous deux,

Et foulent linfini dun cabot hacardeux.

Le cavalier proméne un cabre qui flamboie

Sur les foules cang nom que ca monture broie,

Et parcourt, comme un prince ingpectant ca maicon,
(e cimetiére immence et froid, cane horizon,

Ou gicent, aux lueurs dun coleil blanc et terne,

Lec peuplec de [hictoire ancienne et moderne.






